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ENGAGÉE depuisquelques années dansune politique de minimi-sation des impacts néga-tifs de ses activitésindustrielles sur l’envi-ronnement et de maî-trise de laconsommation d’éner-gie, la Société d’investis-sement pourl’agriculture tropicale(Siat) a opté pour l’utili-sation des sources éner-gétiques alternativesaux énergies fossiles. Eneffet, l’agro-industrielbelge s’est engagé à ali-menter ses usines par del’énergie issue de l’utili-sation des déchets in-dustriels.Ainsi, après l’usine deLambaréné qui fournitde l’électricité à la SEEGà partir de la stéarine,un sous-produit del’huile de palme, le tourest revenu à l’huilerie deMakouké d’emboîter lepas à cette révolutionénergétique.Depuis le mois d’avril2016, l’huilerie du com-plexe agro-industriel deMakouké est alimentéepar une turbine d’unepuissance de 1.2 méga-watt (puissance debase), et d’une puis-sance maximale de 2500ampères. Cette turbine àvapeur produit del’énergie à partir des

combustibles que sontles fibres, coques etpoussière issue du pro-cess de production del’huile rouge et duconcassage des noix.En sus des fibres, coques
et poussière, s’ajoutentles rafles (déchets de ré-gimes pressés et déchi-quetés). Toute cetteénergie verte produitepar la turbine sert à fairefonctionner l’usine, les

bureaux et les installa-tions de la bio-méthani-sation.« Depuis quelques jours,le pressage et le déchi-quetage des rafles sontmis en service. Ces raflesdéchiquetées s’ajoute-ront aux fibres, coqueset poussière pour l’ali-mentation en combusti-bles de la chaudière.Nous sommes donc enmesure d’alimenter enénergie l’ensemble duComplexe agro-indus-triel de Makouké, celauniquement pendant lesheures d’usinage », nousa confié Albert Conrod,le chef de l’huilerie.

« A court terme, pendantles heures d’usinage,1750 ampères serontconsommés, ce qui re-présente l’ensemble desbesoins énergétiques(industriels et popula-tions) de Makouké.Ainsi, toutes les popula-tions de Makouké serontalimentées en électricitéproduite à partir des dé-chets de l’huilerie. Toutechose qui renforceranotre statut de parte-naire de la lutte contre lapauvreté et acteur dudéveloppement», a com-menté le chef de l’huile-rie.Il convient de signaler

que l’installation de lanouvelle turbine àl’usine de Makouké pré-sente d’énormes avan-tages aussi bien pourSiat Gabon que pour lespopulations environ-nantes. Notamment, laréduction des coûts deconsommation en gas-oil ; l’économie desgroupes électrogènespendant les heuresd’usinage, la disponibi-lité de l’énergie verte etson renouvellement, laréduction de la pollutionde l’environnement vula diminution des heuresd’utilisation des groupesélectrogènes ; la préser-vation et la protectionde l’environnement…Pour mieux comprendrele processus de produc-tion d’énergie de la tur-bine, il faut indiquer quetout part de la chaudièreoù sont brûlées les fi-bres, rafles, coques,poussière…  pour créerde la vapeur.Cette vapeur de la chau-dière va alimenter laturbine qui elle, va latransformer en énergiegrâce aux déchets del’usine.

Le complexe agro-industriel de Makouké se met
à l’énergie verte
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L'usine de Makouké fonctionne désormais 
à l'énergie verte.

Ph
o
to

 :
 W

.N

Les effluents de l'huilerie permettant de produire
du gaz naturel.
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SIAT GABON produit du gaz naturel à partir des effluentsde son usine de Makouké, ce qui en fait une pionnière enla matière.Premier projet réalisé en Afrique centrale, la bio-métha-nisation est en effet le processus de fabrication du gaznaturel (le méthane) à partir des effluents de l’huilerie(eaux des noix de palme). Une partie de ce gaz (biogaz)est brûlé dans la chaudière. Le gaz, en brûlant dans lachaudière, chauffe celle-ci en même temps. Ensuite, lachaudière, qui produit de la vapeur, la transfère vers laturbine pour la production de l’électricité.En définitive pour Siat Gabon, l’intérêt de ces investisse-ments majeurs est d’arriver non seulement à réduire lescoûts de consommation de carburant mais surtout des’inscrire en mode bio-carburant.

La bio-méthanisation, une
première en Afrique centrale

Petit angle

W.N
Libreville/Gabon

DANS le cadre de sa cam-pagne annuelle intituléeCapsamba visant à ré-compenser la fidélité desa clientèle par des ca-deaux surprises, desavantages tarifaires etdes tickets tombola, lacompagnie d'assurancesAxa Gabon a procédé, leweek-end dernier, à la re-mise des lots aux heureuxgagnants de cette année.Les gagnants tirés au sorten présence de l'huissierde justice, Me LouisMinko Mi Abo et du res-ponsable de l'espaceconseil Axa siège, ontainsi bénéficié de diverslots. A savoir, un billetd'avion Libreville-Dubaï-Libreville, un séjour surun site touristique, unsoin dans un institut debeauté, une parure Un-

garo et une parure Cacha-rel.Pour les responsablesd'Axa Gabon, la cam-pagne Capsamba est l'undes moyens mis en placepour fidéliser sa clientèleet d'en acquérir de nou-veaux. D'autant plus quela maison d'assurance,dans sa vision stratégiquede développement, ambi-tionne de devenir l'assu-reur préféré des

gabonais. Les conditionsde participation  à cettecampagne, qui s'est dé-roulée du 2 décembre2015 au 31 mars 2016,étaient de souscrire aumoins un contrat d'assu-rance automobile, habita-tion ou individuelleaccidents avec au mini-mum 3 garanties complé-mentaires ou d'atteindreun certain niveau deprime d'assurance.

Axa Gabon récompense ses clients
Assurances
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Quelques heureux gagnants de la campagne Cap-
samba posant avec les responsables d'Axa Gabon.
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